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Invllê à donner, h 7 ttvtil /ç/.». dtti* la Smlle / « /*/<>•

motioHi dt Vl'nmnil,' /.aval, nue CoHh'umt au ftrrfil di

i (J.HVK dt la iVuki dt lu '/nlriford.
, h n'avais itn pou-

voir mieux choisir mot j«/«/ ,/u'eH /ta/lant dis Congre»
Kuchârlillque». A'o/r ville, #« ,flfl, s, f>r,'pare à ttlthrtr le

XSlïme dis (oMjffi 'HltrnattoHam, ft e'i'tait olhr au devant
de la prfpoufHtiion x'nfmlt des fs/>rils, <> lluun aitinVi, çue
d'abi>rder ulte ftud»,

I. attention soutrnue de lauditoit, disthig, f qui m'éfou-
lait et II bienviillani eH.oumgemiut de Mottstinneur VAnke-
vfque qui présidait la Ji'le, mi proutHrent que le sujet avuit

réussi à intftesser.

C'est cette w/wr Con/i'rime, revue il fotupléti^e avec soin,

que, sur de nombreuses instantes, je livte uujourd liui au
public.

Ce moiestt travail n'a d'autre amt^ition </k contribuer

un peu à la préparation tu futur Congtls de .î tréal, et de
travailler à /« ftlori/ication du Christ Eucharistie.

E. (i.XLTIKR, S. S. S.

(Hn 1« fête tic Notre-Dame da T. S. Sacrement, s mai 191U.)
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RATUI^B BO» OPPOI^TUNIItE

terrain religieux.

^K XIXème siècle a été le témoin d'un mouvement scien-
tifique, industriel, économique, politique et social
d'une prodigieuse intensité ; et telles sont les modi-
fications qu'il a amenées dans la vie de nos con-

temporains <|ue rarement, au cours de l'histoire,
l'iiumanité a été plus profondément remuée
et bouleversée qu'à l'iieure actuelle.

Cette étonnante et féconde activité de
notre siècle s'est manifestée aussi sur le
A aucune époque peut-être, la vie chré-

tienne ne s'est épanouie sous des formes plus variées, par
des œuvres plus diverses et plus nombreuses qu'à la nôtre.
Pas une plage lointaine n'a été découverte sans y voir ac-
courir les apôtres du Christ ; pas une infortune physique ou
une misère morale ne s'est fait jour, pas une nécessité nouvelle
n'a été signalée dans le monde des âmes, sans faire surgir
aussitôt, au sein de l'Eglise, un remède ou un secours nou-
veau, une industrie ou une œuvre inconnue jusque là, un
groupe de vierges, de femmes ou d'hommes dévoués pour la
secourir, la consoler, la guérir.

Aussi est il permis d'espérer que, en dépit de ses immenses
misères, Dieu fera à notre XIXème siècle une grande miséri-
corde, parce qu'il s'est beaucoup dévoué au bien, '

il a beau-
coup et généreusement aimé."

Or, parmi toutes les œuvres que la puissante fermentation
de notre époque a fait éclore un peu partout, dans le monde
religieux aussi bien que dans le monde profane, une des plus
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florissantes et des plus fécondes c'est assurément l'œuvre des
"Congrès." — Aujourd'hui, tout a tes congrès: l'enseigne-
ment a ses congrès, la charité a ses congrès, la question sociale
a ses congres, l'industrie a ses congrès ; le mal lui-même a les
siens, liélas ! «ju'il cache jalousement au fond de ses antres
ténébreux ou qu'il étale impudemment au plein jour.

L'Eglise qui sait tirer profit, pour le développement du règne
de Dieu sur la terre, de tout ce que l'activité humaine peut
produire de l)on, l'Eglise aussi a ses Congrïs catholiques,
dont le champ très vaste embrasse toutes les l)ranches de la
vie chrétienne et de l'apostolat.

Mais, parmi les congrès catlioliques, ceux <|ui ont le plus
d'éclat et dont l'action est la plus féconde, à l'heure actuelle,
ce sont, je ne crains pas de le dire, les Congrès Eucharh-
tiques.

Cela ne doit pas nous étonner. Il ne s'agit pas ici, en effet,

de telle ou telle manifestation de la piété catholique, de telle

œuvre en particulier, mais de Jésus-Clirist en personne, de sa
connaissance à promouvoir, de ses excellences à reconnaître,
de ses droits à proclamer, de ses influences multiples à étendre
et à assurer dans la vie individuelle, familiale et sociale des
chrétiens ; il s'agit des âmes à sanctifier et à sauver, par le

moyen le plus actif et le plus puissant dont dispose l'Egliâe :

le Très Saint Sacrement.
Aussi les Congrès eucharisti(|ues sont-ils, tout d'abord, des

assemblées, des réunions d'étude et de travail, où l'on vient
se rencontrer, des pays les plus divers, pour parler de la divine
personne de Notre-Seigneur Jésus-Christ et étudier les moyens
de répandre son règne.

Mais ils sont aussi une manifestation éclatante de foi envers
VObjet central du dogme et du culte catliolique, envers le Mys-
tère de nos autels.

En des temps d'irréligion et d'incrédulité où se font jour,
plus que jamais peut être, des théories impies et d'audacieuses
entreprises pour chasser le Christ des écoles, de la famille, de
la vie publi(iue, et pour l'emprisonner dans ses temples, n'est-
il pas juste qu'au défi si outrageant de l'impiété réponde une
protestation plus éclatante de la foi et de l'amour?

Telle est encore la raison d'être des Congrès Eucharisti<iues.
On nie la présence du Christ vivant au Sacrement : nos Con-
grès l'affirment et la proclament bien haut. ( )n veut empêcher
le Roi de l'Hostie de régner sur les sociétés rachetées par son
sang et oh veut que le silence se fasse autour de ses taber-
nacles transformés en prisons : nos Congrès se réunissent
comme autant de cours plénières, dans les plus grandes villes.



' y\*r^4 'ys^rv^^rs^^

Le Vénérable Vère Eymard.

Fondateur de la Congrégation du T. S. Sacre-
ment et grand Promoteur des Œuvres Kucharis-
tiques. — Xé à LaMure (France), le 4 février 181 1;
décédé en odeur de sainteté, le 1er août 1868.

^^ys^T'^/^-^^j
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«Ini^'X^^H d/rïv^^ ^'"T'' '' «"^•*'" '^'» droits souve.

«di:„':j!,.tâ'Jsr„:';,pr dT .^r;:::' ,r;. 3;"°:;

me„,. in„„,.llal.l.^l.„, lé, f. e, d,fwiV -Ti','' t'*-"-

cher lecteur, de vous d"rë simnlenrent .^H^
^' *"" ^

j^rands traits.
simplement et de vous esquisser à
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BASIMgfK l>K l'AHAY LIÎMONIAL.

Ol^IGINB DBS aïONGI^BS.

Les Congres eucharistiques sont nés à l'aray-le-Monial. A
une telle ««.-uvre il fallait un tel l>erceau. C'est de Paray <|u'est
sortie, il y a deux siècles, cette dév<.tion eucharistique qui
devait s'épanouir si maj^'nifiquement à l'heurt- act-- c'est
de la miraculeuse chapelle que jaillit aussi, il v le-sept
ans, l'étincelle des Conjurés eucharistiques qui n'allait pas
tarder à devenir un foyer intense de foi et d'amour.
On était au 29 juin 1873. Deux cents députés français, pros-

ternés devant le Saint-Sacrement, se consacraient et avec eux
consacraient le Parlement et la France, — la France toute
meurtrie encore, — au Sacré-Cœur de Jésus. Cette consécra-
tion eut partout un immense retentiasemeut et fut saluée
comme une aurore pleine des plus douces espérances.

Ici viennent se placer trois noms, deux hien connus des
hommes, le troisième surtout connu de Dieu : le P. Chevrier,
le Dom Bosco de Lyon, mort comme un saint après une vie
d'héro'uiue sainteté, et Mgr de Ségur. d'impérissable et pieux
souvenir. Le troisième nom ? Ne me le demandez pas.
L'humble chrétienne qui le porte, pénitente du P. Chevrier, vit
encore, toujours dévouée et comme consacrée à la gloire du St
Sacrement

; — mais elle aime à ne redire s<»n nom qu'à Dieu.
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?t nlt?i H. L 7"f/ *;" ^'.""'"' ""• ^ •*'"" •""•'«'ne. clairee nette de a volonté <le Dieu. • Je cmpri». .llt-elle. .me

l' ShTriiir!"'' ' "• "'"" ''" '•'"• *•-«' •'" --'« P"
MalioiV comment, dans quel n.ilieu. <lans quelle mesure?Klle n'en .«jt rien. _ • L'œuvre e.t difficile, .lisait le Ptl?e-

'• vrier. Mais sachez s. >uf-
" frir... Dieu suscite les
" âmes et. en son temps,

• il fait écl.>re les jfraces.
•' Travaillez, priez, atten-
" dez..."

La vaillante chrétienne,
humble et soumise, at-
tend, prie et travaille

;

puis, sur Tordre, du P.

Chevrier. elle expose ses
idées, c" est-à-dire le plan
<|ui lui était inspiré d'Kii-
Haut. à M^rr Richar.l,
al.»rs évêque de Belley,
puis Cardinal-Archevêque
de Paris. Le pieux Prélat
l)énit ce plan et s'en ou-
vrit auprès d'autres Fvê-
ques. Déjà Mgr Merroillod
prononçait et lançait le
mot de CoHjfns eucharis-
tique, et en 1877 le v.iu
était émis à Paris (lu'un
comité permanent lut spé-
cialement chargé d'établir
et (le répandr les œuvres
eucharistiques. Bient.it

., p 1 ,. ,
I-éon .\ III disait, en 187.) :Four le développement des oeuvres eucharistiques, je suis

prêt a tout accorder." On le voit, 1 idée faisait son chemin et
le courant eucharistique se dessinait de plus en plus. En 1880

'

5?.înAPi""1 "'; •' .'«^'^««e de ^\^x de Ségur, un rappori
détaillé l.asé sur les inspirations, les lumières, les démarchesde la pieuse zélatrice dont nous avons parlé, et ce rapport con-
cluait a la célébration prochaine d'un premier ongrès interna-
tional euchansti<|ue en IieI,t,M.|ue.

è. ci .t

Mj,rr de Séi^ur approuva avec bonheur le rapport rédi^-ea de
suite une supplique au Pape, et chargea notre zélatrice de la

Léon XIII montrant l'Eucharist e.



puTter elle môme & l'Illustre Cardinal Dechamp*. archevC'<|ue
de Matines. •• Ah ! s'écria le ( urdina'. je demande h Dieu de
'• ne pas mourir avant de lui avoir procuré cette is'rande gloire. "

Peu lie jours après, il partait pour Rome et avait la joie d ch-
tenilre S. .S Léon .\III louer hautement et l.^nir avec effiiHi«»n

la supplique <le Mgr de Sé>;ur, c'est u dir.< I «Kuvre desC'oni^'rôs
du T. S. Sacrement. La cause était désormais >;aii,'née.

Au comiile du bonheur, M^;r de Sé>,'ur institue aussitôt mi
Comité permanent, formé des hommes les plus dévoués aux
• fuvrej eucharistiques en France et en Ueljs'ique, et on décide
de réunir en 1881 le premier Congrôs.

rliiiMw lit In B.K MARi.l KRITK MAKIK \ l'ariiy le-Moiiiiil.

C'est en Iiel.iri<|ue, patrie de Sainte Julienne, qu'on désirait
le réunir ; mais l'Kpiscopat belî^'C. à son ijfrand rei^ret. ne put
accueillir cette proposition. On était alors à la veille des élec-
ti.n • générales et tous les elïorts des catludiques belges étaient
ansorbés par la lutte soutenue pour renverser la franc-maçon-
nerie au pouvoir.

Ce contretemps déconcerta le plan du Comité des Congrès,
et tout parut, un instant, compromis et al>andonné. — Néan-
moins, la Providence avait ses desseins caché.s. Il entrait dans
le plan divin que la France, qui avait coik u le projet «les Con-
grès, fut aussi la première à le réaliser. La France n'est-elle
pas, en effet, la terre classique de toutes les grandes initiatives,

de toutes les n-uvres qui, sou pour le mal soit pour le bien,
doivent exercer dans le monde entier la plus puissante influ-

ence? Ne convenait-il pas que la nation qui s'était faite, un
siccle auparavant, le champion de la révolution et de l'athé-



Lellc âme à Dieu;: / n^^Lt con?c L^î":* 'r**-' " ^'^"'''« '«

Société du Trè. S-SJrem^'Mf ol^''"'''^;!
'«"'^•«'•"^ '•* I»

«Kuvrei KuchnristJ.iue. et nn hI: I

P ^ f'"' '""«""•teur .les

ce mouvement 7rréll.m.Û i
^'V".»^"'"''"»» initiateur* .le

.ienne« vp^uc^^.>' " fêi' e' i'dur"^^T' ^''^^-

disciple du I». Evmard u u Dr "*^ j"^'"- ^ •»* encore un

•**•/*»#•*#•*••*,#

«ONGI^ès DE lilLIiE — I88I.

«ligieu, et d'Sn g,,„d nombre d'^Tocffin. <T.,'"!"l!^

cédèrent la place 4 d«?e«r^/^" 'j- j
''''?"»'°"» fraternelle,

du d^ K„l. ,„. ,e tr.. dl,J: cSntr^d'erXt
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Ce Conjjrèi d'un nouveau genre n'était nuun eM«i. pour

! aS^«^'^ÏÏ•^'*^•
«urpai^nt tou. le» précédent, con.^r..;

Krea r.ucImrUtiques auivants.

dn^'iw°i2*^'".''*!" ''fi"* * '•'"* ^"^*"^ tellement raniméadan, I ardeur de leur fol ervers lEuchariatie. qu'il, .e léna-rerent.vecuninjmen.e dé*ir de iravalllrr à la.^loire et aurègne de Jé.u.-Chri.t. Ce. .emence. de ^Me furent emportée^

îuïill rTJ" a'"'"
"^ '* "'"* ^^ ^'"^ f-» '• P'»'"^^'» A en re-cueillir le. précieux avanta^^e..

ChAtcau <lfs Fii|M-« i\ .VvIkiioii

fîVIGNON - 1883.

T E IKme Congrta se tint, l'année suivante, à .lv,\r„on —
fi (^ue de souvenirs à ce nom ! Avi-non. pendant trois quarts

de siècle la ville des Papes. la capitale du monde catlio-nque. montre encore avec orj^^ueil au visiteur le ^^randiose
palais qui abrita l'exil des Souverains l'ontites et qui demeurecomme un monument impérissable de leur puissance et deleur irrandeur.
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l,e« tolennité* d'Avignon rivaliti' rent «vec celle» de Lille, et

le Contrr. •. irU brillant, où t'étaient réunii des homme»
éminenie de toute» le» cU»»e» de la eociété, fut dùturé par une
marniRi|ue proce»»lon. Six mille homme», portant tou» h la
main un clerjfe dont la flamme e«t k'trantie par un irani parent
aux arme» du Saint-Sacrement, marchent »ix de Jront, » rang»
»err*». chaiitani le» hymne» euchariatique» ; (roi» cen.„ prê-
tre», revêtu» d'orne.neni» liturgique», prévvdent immédiatement
I adorable Eucl.arimie. Spectacle ^-randioae, cérémonie »u-
bhme Jont I ^po.|«e actuelle commentait û»e déthabituer sous
lin- .ence de» toi» pci «écutrice» qui. en Frarce. refusaient aux
processions la liberté de In rue.

fclîU-K ST. JAnj!». A U.'»p

IXIBQB — 1888.

/I^Ais, voici que In Hel>,'ique ouvre maintenant ses portes et
'^l accueille, chez elle, le ///?me Cougrh cuchaHstique.

La ville de Liè^'c lut heureuse d être choisie comme
s.a'e de ce Conj^rôs. qui se tint du ; au lojuin, 1.S83. Et
certes, I-iî-je méritait bien d'être la premii-re ville de Belgique
à recevoir l'honneur d'un Conjurés euchari»ti<|ue

; car Liè^^'c est
la patrie de Ste Julienne de Mont Cornillon. choisie par Dieu
au Xllle siècle pour provoquer, dans l'E^'lise, l'institution de
la l-ete-Dieu. C'est donc de cette ville qua jailli ce fleuve
d adoration et de irloritication eucharistique qui s'est déversé
chez toutes les nations.
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U Coni;rè« tle Lii ire fui •ural'Ondamment l-éni de Dieu, r.a

B«li:l.|u« tout «Mllir» y prit pur!, •Mocié« aux repréMnIanto
venu» ilc toutes les partie* du momie. • «.>uel •ntei^'iiemeiit
quel lémoi|rnn^'«, écrivaii au lendemain le l"'. letnière SSS.,
«|ue celui de toute cette nation accourue A lUxt. m.lant le
coni-nccnt de toutes •<• provinces au peuple de lu cité, ar«»o-
rant les jcxj t)anni^res île ses églises et de toutes ses k'randes
villes, pour former au Dieu de I Eui harisiie un cortii;* triom-
phal de .li\ mille hommes da "attitude de la prICre et de la-
doratinn !

"

Hniel ilti ii'iuvi'nu-nii'nl rt l.Uttv.

Pendant prî* d'une semaine les membres du Conj^Ks se
réunirent quatre foi» par jour pour faire le n'cit d'une toule
d'oeuvres

; tout le dogme de l'Eucharistie, ses splenoeui^. son
action, son influence, son culte furent traités, prêc hés et dé-
montrés dans des rapports et des discours, des discussions et
des récits dont l'ensemble constitue un faisceau doctrinal d'une
liaute portée.

Ce Congrès fut pour la Belgique une source féconde de béné-
dictions, et comme le prélude de la grande victoire que devaient
remporter, l'année suivante, les catholiques belges sur leurs
ennemis depuis longtemps assis au pouvoir. C'est de ce jour
que date l'avînement du i^'ouvernement catholique, qui n'a
cessé de mener ce pays dans la voie de la prospérité et du
progrès.
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n'c«tenSul»M A I rll»our|f. (|uo •« ilhl, deux an» plu» Uni.
V ?""'!* pr*»i.lerKe «i.» l'illuntreet p<«u« ( .rdln.l Mermillotl.

le /j ,mi ( am^flt tkfhnfitti^Ht,
\m Suitte I pay» de lacii et de monlafne», de tiUii rav {Mania

et de graiidio»e« npecliicles. de •uMimrt horreurs et d^ pr.»me-
n«de» fé^rliiues

: maii ...mJ et surtout paya de foi InvitKibl»,
de turc liLerté. d'hériM.|ue vaitlai.ce :

FrilK>urg I pur excellence la ville caiholl.|u« de laSuiaae Mite
/?.;*», Jlencleuae et cachée, dit l„ Vcullltn

; on y aime le pôle-mi le de «ea ri-ea lortueua \ le labyrinthe de lea longa caca-
ller»

;
on y aime ce itilence qui luinae entendre le bruit dea

cloche» et le gaxouillia dea ruiaaeaui qui dévalent lea pentea
et cea maiaona de pierre grlie. dont lu porte ' rn^e de cuivrcâ
•jiaantaet lea tenètrea par^i-a de Heur» «eml.knt lerm^ea aux
iracaa de la vie. Chaque quartier fourmille de burpriaea char-
inantea. le payaage a lea aapecla lea plua diveraet lea plus irra-
deux, et ceat une dea plua agréabtea villea de la Suiaae et dumonde entier.

* >r) y admire lorgue de Saint Nicola», œuvre d'Alova Moo«er
mort en i«j.,. comme il avait vécu, en bon chrétien. L. Veuille i

et, apréa lui, Mgr Mermillod l'ont chanté. " Ceat une forêt de
tuyaux granda et petila, dana laquelle on peut ae promener et
se perdre. De cea tuyaux sortent toua lea aona et toutea lea
larmonieaque rêve l'oreille humaine, depuia le sifflement du
gabouiet champêtre jusqu'à dea mugissements dorage et de
lo.merre qui font trembler les vitraux. Je ne sala combien
dai le» y chantent, combien de voix ay font entendre; lea unca
très lom. comme un groupe de pèlerins qui passent au tonddun boia, répétant .les hymnea dont la tempête emporte la
moitié; lea autrea si près .juon croit distinguer la parole et les
soupirs."

I.C ('ongrèa de Iribourg fut vraiment beau et édifiant. Mer
Mermillod en fut l'âme et. plusieurs fois, il souleva, de «a
parole b.ulante, les appl.-.udissemenl» de la foule ; à '.ui s'as-
socièrent, avec enthousiasme, la ville, la municipalité, le ;,'ou-
vernement, l'armée, la magistrature, le peuple tout entier
pauvres et riches, donnant .insi un exemp'e magnifique dé
union de toutes les forces vives et de toutes les grandeurs de

Ihumanité entrelacées comme une couronne d'adoration et
dhonima-^'es en l'honneur du t hrist-koi !

La journée des iiommai^es lut «l'une ^ indeur indescriptible
-Après avoir revu, dans la matinée, le peuple, les magistrats, les







— iv —

ÎÛr'''m't«ï™ L'I^'''"' ,'" '«""" '""•'' -'='»" ""•Pl«. -
.
ur un tertre immense, ilominant toute la ville encadré .l-collme, galonnée., de for.,, verdovante. et, au loin le laut»

d^e^'^L^iaX' :rierd]î„r.rn:'d": ltteX'eVc^?.!le^^

r£^ri"a',^rd'ê\r'rprp,r"'''
-"•' "^^^^^^^^

B.»>ai<ilK ST-<T.icMN ,V Toulouse.

©OULOUSB — 1886.

î.p„i.°"ifa;et'Ht-irmliTla'S,t'-^^^^^^
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Il est vrai qu'une opposition venue de haut lieu essaya de se

mettre en travers de ces solennelles assises et de les faire

éch<iuer : le j^'ouvernement sectaire voulut intimider les catlio-

liques, et il fallut toute la fermeté apostolique du Cardinal Ar-

chevêque de Toulouse pour déjouer les complots des ennemis
de l'Eucharistie. Ces oppositions ne contribuèrent qu'à ac-

croître l'éclat du con!,'rè8. — Des manilestations splendides de

foi se déroulèrent dans les nomlireuses églises 4le la ville, sur-

tout à la basilique de St .Sernin, un des plus beaux et des plus

anciens monuments de l'architecture religieuse en France.

La cérémonie de clôture, qui eut lieu dans la cité voisine de

Lourdes, fut un vrai triomphe auquel assistèrent 1500 prêtres

et près de 30000 tidèk-s accourus d«.' partout.

©ARIS — 1888.

ik HK.»:s la métropolç du Sud, la capitale du Nord. — C'est

T\ Paris qui. en juillet 1888. a les honneurs du Vlème Con-
grès eucharistique. Nous sommes alors à la veille de la

grande Exposition de i .S89, qui devait être l'apothéose du Pro-

grès moderne. Avant de glorifier la Matière et le Plaisir, le

Paris chrétien a senti le besoin de glorifier le Dieu des sciences

et des arts, le Christ Rédempteur, le Dieu du Sacrement Car
il y a, à côté du Paris mondain, jouisseur, sceptique, irréli-

gieux, un Paris sérieux, croyant et religieux où la vie chré-

tienne est plus intense, l'apostolat des œuvres plus actif et le

dévouement à la cause du Christ plus généreux peut-être qu'ail-

leurs. Il y a le Paris qui croit, qui prie, qui adore ; il y a
rame de cette gramle ville et cette âme est ravissante de
vitalité, d'énergie, de sublimes vertus. — Voilà le Paris qui
allait fêter le Roi de l'Hostie et mériter, une fois de plus, ce
beau titre que lui décernait déjà au Xllème siècle St Kran(,(jis

d'Assise, de Ville du St Sacrement.
Disons à H louange de ce Congrès qu'il fut un des grands

événements religieux contemporains. Le monde catholique
avait les yeux fixés sur ces assises pieuses déroulant leurs tra-

vaux au milieu de la Habylone moderne. C'est le sort de cette

grande ville, qui rayonne sur le monde avec une fascination

et une puissance irrésistible, de donner des proportions éton-
nantes à tout ce qu'elle enfante de plus beau et de plus sublime
comme à ce qu'elle produit de plus vil et de plus criminel
Le Congrès de Paris fut l'un des mieux préparés et des plus

féconds. Il s'ouvrit sous les séculaires voûtes de Notre-Dame,
qui ont vu tant de splendeurs, par une grandiose démonstra-
tion où le P, Monsabré fit entendre à l'honneur du Christ-Eu-

^--àt-
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cl)ari«tie sa magistrale voix, l'une des plus éloquentes du
XINime siècle. Les assemblées générales, les adorations de
jour et de nuit, les cérémonies des diverses églises, la journée
des hommages publics et solennels à Montmartre, dans la

basilique nationale qui sélt-ve sur Paris, comme une protes-
tation solennelle de la foi et de l'amour de la France envers le

Cœur de Jésus : tout réussit pleinement à faire, du Congrès de
Paris, une attirmation irrésistible de la royauté toujours vivante
du Christ dans l'Hostie.

HAi-ii.itiiK DU Sackk-Curik A Montoiiirtro.

fÎNYBF^S — 1890.

^ VEc le Vllème Congrès tenu à Anvers, du i6 au 21 août
Ta 1890, c'est la Belgique qui revendique encore l'iionneur

de fêter l'Eucharistie.

La ville qui ouvrait ainsi ses murs aux soUennités eucharis-
tiques, c'est la métropole commerciale de la Belgique, Anvers.
Majestueusement assise au bord de son beau fleuve qui la met
en relation avec le monde entier, la grande cité couronne
toutes les gloires humaines de l'^rt, du génie et de l'opulence

p»-\r les gloires plus élevées et plus durables de la foi et de la

plus ardente piété envers la Sainte Vierge et le Très Saint Sa-

crement.
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Aussi accueillit-elle le Congrès avec tranfports

; les irrandes.sçjses^ eu.har.st,.,ues y revêtirent une splendeur ex.ïption!

l,i~ w"^'**
coïncidait avec la fCte <le Notre-Dame. »i popu-aire à Anvers. Dès le premier soir, la cité tout entières" -

lumina pour montrer comment le peuple belge aime N..treSeigneur et sa divine Mère. Toute la ville, jufqu a^rue éïles plus pauvres et aux moindres impasses, ie^plendi' de u-mières aux dessins les plus riches et les plus variés • à dixl.eures du soir, comme bou.,uet. la jurande tour de Notre-Dame
9 embrase et devient une splendide et immense gerbe en Ham^mée ou les feux de Hengale viennent tour à tfur ceindreTaflèche aérienne de cercles multicolores, comme d'autant de

Mère S^Dieu.^"'"' *•
P^"'"'"'"^"* '« &'«''« d" ^^st et de la

Cette soirée inoubliable terminait le premier jour du Con-gres.- /.a cilihr procession de Noln-Damt; une des plus bellesdu monde e .,u. date de 5 siècles, s'était déroulée dans eîrues de la v.lle avec un éclat et une richesse indicibles "tavers les masses profondes de fidèles et de spectateurs ac-courus de toutes parts. A cette procession «n^emanmait farichesse des vieilles ôannihcs des corporations qui s'étalaie.Ucomme de vrais monuments mesurant de 20 à 2,- pieds dehauteur sur 15 à 18 pieds de largeur, chamarées d'or et rehaus-sées des plus fines broderies. Vers le milieu du cort^efrayant pour ains, dire la voie à son divin Fils qui venait plusloin, la \ierge Marie. Patronne d'Anvers, s'avanvait portée suîune litière massive, splendide sous son manteau d'or à longuetrame et sa cou.onne de diamants
; telle une apparition vivantegbssant doucement sur les têtes de ses enfants

I. r 'f^^'^f^'^n? v'""'
*^ ^^^^^^ "" ^^PO^"'"- 'mmense. où montee Cardinal de Ma mes portant le Saint Sacrement ; au pied deautel se resserre la phalange d«s Kvêques et des Prélats, en!tourés d'une toule énorme évaluée à .50,000 personnes : les

(

. )
Au X

I
lème siècle, un blasphémateur de l'Eucharistie et un profana-teur de l'autel le farouche Tanchelin, avait tout réduit à feu ef à santdans la t.té. Hélas

! en peu de temps, il ne fit que trop d'ad" ptes et »eîdoctrines funestes ensevelirent bientôt Anversœmmf dans în «reue"d'Ignorance, d'.mp.été et d'i.nmoralité... Tout semblait perdu loîsSrive Norbert avec son habit blanc, son visage pâle et émadé [Ô3?auréoié de sa nteté. II convoque le peuple à l'éllisS. sa puisTane et douceparole r- ne « esprits et conquiert 1.^ cœurs. La foule "incline eî

^rZl
' ''ApOtre; le Saint Sacrement est rétabli sur ^i^'i" eacclan . foi repentir - ..mour. L'hérésie est vaincue ; Jésus ,è«neden ou .- sur les autels et dans les âmes, tX deùuis sainiA'orS^rtAnvers demeure invaHablementJidile au iiaint SaJement

'
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fronts «inclinent, on tombe à genoux, et le Roi «le» roi» l>énit

la multitude, la ville, la llelgii|ue ; les roulements des tam-
bours et les sonneries des clairons, les volées des cloches et

les formidables détonations de l'artillerie saluent et répercutent
au loin la Iténédiction du (.'hrist-Sauveur.

Inauguré par cette scène incomparable, le Congrès d'Anvers
se continua dan» les

plus belles et les plus

émouvantes mani-
festations de science
et de piété, cù l'Eu-

charistie, étudiée et

chantée dans des
rapports et <les dis-

cours de la plus
haute valeur, se ré-

vélait, de plus en
plus,comme lecentre

providentiel de la

restauration sociale,

comme la source du
salut et (le la vie

pour les familles et

pour les peuples.

C'est <lurant ce
Congrès «ju'eut lieu

un Pèlerinage à un
sanctuaire célèbre,

situé proche d'An-
vers, à Hoogstraten.
On y î,'arde le sou-
venir et on y vénère
encore la relique

«l'un miracle écla-

tant (|ui eut lieu au
XlVème siècle. Pen-
dant qu'un piètre cé-

lébrait la Ste Messe, avec des doutes sur la présence réelle

du Corps «lu Christ sous les espèces du Sî-crement, voici que,
tout à coup, le vin consacré se change en san;< qui bouillonne
dans le calice et se déverse sur le c«)rp«)ral. On conserve
encore ce corporal dont aucun lavage n'a pu faire disparaître

les taches de sanij miraculeux.

Cathkiiualk Ii'Anvf.ks— hnuti'urde la tour: Kio pltils



I.K S. rfNAi un ,\ .irniMiIcm.

«IBI^USALBM — 1808.

^r Congrès d'Anvers, Mjj^r l'Evênue de Libgc avait émis et
t\ fait acclamer le vœu d'associer aux réunions eucharis-

lifiues les églises de l'Orient. Ce vœu devait être bientôt
réalisé. l.n effet, du 14 au 21 mai de l'année iH.yj, le

Vlllème Congrès se tint à Jérusalem.
Un Congrîs eucharistique à Jérusalem, réunissant dans la

cité biblique, dans la ville du Cénacle, V( )rient et !( )ccident :

quelle vue de génie, ou mieux, (juelle inspiration d' l.n- Haut !

La diplomatie européenne s'en émut, voulut susciter des
nuages ; mais Dieu les dissipa, et l'action de la Providence fut
visible, tangible durant toute la durée »le cette hardie et dif-

ficile entreprise.

Hardie et dit'Hcile ! oui ; car enfin il s'agissait d'aller à Jéru-
salem, en face du Calvaire, proclamer la divinité de Jésus-
Christ sous les yeux des musulmans et des Juifs, ses plus mor-
tels ennemis. Le Souverain Pontife voulut être en quelque
sorte présent à ces assises en nommant peur les présider,
comme Légat, S. K. le cardinal Langénieu.x, archevêque de
Reims.
Deux superlies navires portèrent d'Kurope en Asie les heu-

reux pèlerins venus surtout de France et de Helgique. Sur les
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err«?^i;'"^
•»nU.,ntM n^t et jour. I. Salnie Euch.ri.tiecl expotée et adorée en de longue, heure* de garde ù.urne

H.\s||.mrl Di- .ST Sfcl-l l.l l!K.

et nocturne; quatre cents prêtres offrent le saint sacrifice eten pleine nier se déroulent d'émouvantea processions eucha-
ristiques, ayant pour dôme les cieux, pour cadre, limniensité
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h«ri»tie

uiurn*
Comment re.lir* l'entrée .lu < Br.linnl légal i JéruMlem >

Mie fut niervellltMiM. — kepr* -.entci-vcm» lu •plon.loiir ilu
théâtre de cette tcône sana précédent: l'éclat du iioleil do.
rient, le» avenue» de la l ité sainte encoml.rée» de pitt..n« de
voiture» et de cavalier», le» arbre» du chemin ployant i»cu» Um
grappe» humame» »u«|>cMidiie» à Icir» liranclie», le» muraille»
de la ville, les terra»»e». les toit», le» tour», les luinarets cluir-
gé« de curieux

: ima^'inez la marche triomphale uu Légat i»ur
fa mule A la blanche hacpienée. .|u'un arabe A haute stature
tenait par la bride, navan. ant au milieu -le» Mot» innombrable»
de chrétiens, de juif» et de musulman», parmi len représentante
oihciel» de toute» le» puissance» venu» pour lui oitrir leur»

t\ T..I it BT t.t: ToMiiKAi I.», luvin.

:e, et

icha-

isité.

hommages; considérez la majesté des patriarches et des
évecjues des rites unis s'avan.,aiit à sa rencontre avec toute lapompe orientale

; voyez la croix de Jésus dominant toutes les
têtes a travers les rues étroites, l'admiration des foules s'incli-
nant respectueuses sous le salut et la bénédiction du Légat la
hère attitude des milices turques protégeant la marche, l'en-
thousiasme des otticiers de la marine française, tout ce cortètreenhn s engouffrant dans les flancs du Saint-Sépulcre et le tai-

"k" ff,®"îî^.'î" P'"' émouvant des 7i- Deum qui fût jamais
chanté

! \ oilà certes une entrée qui rappelait celle du Sau-
veur lui-même a Jérusalem, dix-huit siècles plus t..t
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Impottiblt d'«»trer kl «tant plut de détail* «t de redira la

iMiauté, U mugnlHcence. In piété dea céfémoi>lci rellicieime»
•e «léroulant tur ce n>l »acré de la ville Mime et en des lieui
particulKrement Hitctiriée par le* principaux myatère» du Sau-
veur. Impotaibte de dépeindra la pompe de cea meaaet célé-
brée», cha«|ue Jour, dan» un rite différent de cette Mtuncic
Orientale ai tymbollque et ai majeatueuae : rite» ayrlanue, ar-
ménien, alave. arn: et maronite.
Maia comment ne paa donner, en paaannt. une mention à

ce* nuit» ffadoratlon aolennelle pataéea aux pied* «lu St Sacre-
ment dan« de» év;liaea telle* «jue celle» du .*it .sépulcre. *ur le
Calvaire, de l'A»cen»i«m *ur le mont de* < Mivier». de la Na-
tivité, à itetltléem, et aurtout «Inn» cette J»én!e (irotte de <.elh-
•émani. où Jéau* aironl»a, ta veille dt *a l'aftaion I Connnent
pa»»er sou» «ilencc cette clùture imposante du Congre», le jour
de la Pentecte, »ur le n>ont sion, auprè* de ce Cénacle où
l'Eucharialie fut instituée et où l'Eglise fut fondée? (i) Su.»
une lmmen»e tente de nombreux autels étaient dressé» où den
centaine» de messe* furent célébrée* depui» minuit jusque bien
avant dan* la matinée, *ou* la voûte bleue du ciel «rOrient
et au milieu «le* hymne» et de» chant».

Le» travaux de ce t ongrC» furent tou» dirij^'é» à cette tin : de
rapptotlnr VOiient et l'Oetident, ce» deux y:rande» fraction* de
riglise chrétienne, dans la connais»ance. l'amour et la glori-
fication de l'Kucharistie, le Mysti're de l'inité. —Aussi, ce
t ongros fera-t-il époijue dans l'histoire de ri;j,'Ii»e, et restera-
t-il comme l'un de» événements le» plu* Importants, au point
de vue religieux, «le la tin «lu .XlXème siècle.

Ses effets ne tardèrent pas h se manifester, et à beaucoup
de nos frCres s.^parCs, il a rendu plus facile le retour au iriron
de rEt,'li»e romaine.

(I) Le Cénacle du Mont Sion e»t, de tout les lieux lainti, le plut pro-
fané. Il est entièrement aux maios des Musulmani, qui le gardent avec
un soin jaloux. Depuis quatre liècle», l«; sacrifice eucharistique est in-
terrompu là même où Jésus-Christ l'offrit pour la première fois II y a
un demitlèrle, le Vén. Père Eymard eut l'idée de recouvrer le Cénacle
h prix d'or, et d'en faire un sanctuaire d'Exposition pour ses fils spiji-
tuels

;
nr-ais les démarches tentées auprès du fanatisme turc n'eurent

aucun résultat.
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'«Il l«ur |>M«nnavre trioin|ihiil en Oiient. ce»i cmore en
France cjue reviennent les ( onirri» euchariiitit|uet avec
celui lie h'fimi, tenu du n au ^i juillet i'<.,4. et <|ui ne

fut H'ucre '{u'uiie

continuation et

un court>nnemetit

(le celui de jéru*

•atem.

(Quelle ville pou-
vait être mieux
cl)oi»ie que cette

cité de Ki*im«,

ville nalnk* de la

Irance chrétien»

ne, i|ui ne prépa-
lait ator» 4 celé-

hriT le quator-

%i>-me centenaire

du baptême de
'\o\\é, ville ù la

l>atili<|ue incom-
parnble, jinus les

voiilej» de lai|uelle

tatii de roi* ont
étt^ sacri'*!*.

Les l' irlise» nri-

entalea furent lar-

K'ement représen-

tées à ces nasites.

A voir les costu-

mes variés et pit-

toresques venus
de partout, on se

serait cru, un ins-
tant, dans une ville des plus cosmopolites.

Les cérémonies «lu Cont^rès furent très belles, surtout celles
de la catiiédrale, où dix mille lumières prolongeant leurs lignes
de feu sur une étendue de 1 1 mètres, jetaient leurs reflets sur
une mullituile évaluée à li.oj personnes, «jui remplissaient
les nefs. — l'our la première lois dans les travaux d'un Congrès
Euchari8ti(|ue, une place spéciale tut faite aux Eludfs sociales
et aux (liuvres ouvnî res. C'est ainsi que, peu à peu, s'élari,Ms-
sait le cadre pratique de ces Congrès et «|ue s'ouvrait un champ
de plus en plus vaste pour l'avenir.
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^ot( loin d« Ktimt. irol» an* |i|ut Urrt dev»lt m ttnir U
Il Xômei on^'K-É Kucl>aiittti|U0. du loau u ••plembrt m,,'.

Ce n'éiiiii plus unt K'ninde tt rich» vili« qui lui ouvriai
iiet mur»

; c'était un «impie bounr d« la iampat;ne. Maia cetu
l>our^'ad« était célèbre, duna les laatea relicieuaes. & l'égal dei
citéa lea plue illuatre» et lea plua favuriaée». et: c élwil elle qu«
le divin .Sauveur avait daigné thoinir. au XVIIèinc alixle. imiui
une des manifeatations lea plua t;l*>rieu»ei» .|u'il ait acconléet
aux homme*, au cmira îles siècleé.

Paray-lo-Monial e*t considérée comme un de* lieux le» plut
saints et les plu» vénérables de la terre, t"est I& que Jésus-
(Jirist. apparaissant, plusieurs ft>i» de suite, à la Itae Marguerite-
Marie, lui révéla son Cojur embraaé d'amour pour lea homme»
et lui demanda «l'en propaiçer le culte. Ceat de Haray qu'est
sorti ce puissant mouvement qui. à l'heure actuelle, p«»rte le»
Ames vers l'Eucharistie et le Sacré-Cuur. — ( eat enfin à
Paray, nous l'avons dit déjà, qut l'«Kuvre des Congrès eucha-
ustiques avait eu son berceau. ( / W^ /a^v ç. )

Ausai le ( ongrè» y fut-il d'une piété toute spéciale ; c'était
plutni une fête intime qu'une manifeatation d'éclat. — Kien ne
lut touchant comme ces /feunsSainks faites par les évoques
les prêtres et les fidèles dan» le sanctuaire même où le l «ur
de jésu». se révélant à la Itienheureuse. lui demandait cette
praticjue de dévotion aujourd'hui si répandue.

Kt que dire que cette procession de clôture qu> déroula ses
splendeurs «lans tes allées de ce vaate Jardin de la Visitation
témoin, lui aussi, des apparitions du Sacré-i œur? C'étaient 1&
de ces (îtes où l'âme tout entière s'écoule et où la terre semble
tlevenue un autre ciel.

I.e caractère de ce i ongrès. ce fut d'être, par excellence, le
C»ngr^idM SacTt^Ctenr. Les deux dévotions du St Sacrement
et du Sacré-Cœur se fusionnèrent sans cease en des manifeata-
tion» touchante» .le toi, d'amour et de réparati<in. en des étude»
savantes et eu des «liscour» pieux.



— Jl —

BRUXBLIjIS iM.

T V Xl^m? Congrk* «ucharittiqu* nout riim<f>n« encore «n ls«l-

lA ittHUtf. — C*t»l * itruit >'«• qu'il M tint du ij au i- juillet
' n</>^. Cette ciipitale de la ratholique lielt;ii|ue. <lont h
l>eauté égale la ri-

chcMC, avait utt

autre titreài'hoi-
neur d'un ( 'oni;rè«

«{Ui le» •plendidea

monument*, «on
merveilleui hùtel-

(11.' • ville et M
•oinpiueute ca*

thédrale. Hruiellet

est une ville eu-
charistique Ott M
conserve et m vé*

nère le Satremtnt
dt Mirai U.

t 'était en 1J70 :

de« juifs scélérats

Si- saisirent de
•luelques Hosties
consacrées, vo-
lées & une église,

et les profanèrent
tiorribleiiicnt dans
une de leurs syna-
gogues. Mais, par
un miracle écla-

tant, les saintes

Hosties se mirent
tout à coup à ren-

dre, sous les

coups de poi-

gnards, une ^'ran-

de quantité de sang. Kfïrayés. les coupables cfierchalent à se
défaire de ces hosties ensanglantées et à les faire disparaître,
quand un prêtre averti à temps les sauva. iUentôt. toute la
ville connut le prodi^^e ; les coupables lurent punis de mort et
les Saintes Hosties furent entourées d'un culte solennel qui
s'est perpétué jusqu'à nos jours. On conserve encore, à Ste-
tludule. trois de ces iiosties teintes du sang miraculeux. On
les appelle le Sacrement de Miracle.

>r>:'<ii IX L>: * Hnixclli'
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I.e Congrès de Hruxelles fut, peut-être, le plus complet, U

mieux organisé et le plus nombreux de tous les Congrès tenui
jusque la. Depuis la magniHque cérémonie d'ouverture jus
qu a la pr«)ce88l(m de clôture, ce fut un triomphe grandiose d«
la foi, une gloriHcation sans égale de la royauté de Notre Sei-
k'iieur Jésus-Christ. Les otHces du matin célébrés par let
évê(|ues, les Assemblées (iénérales du jour, les Saluts ponti-

ficaux du soir à la

cathédrale, les ado-
rations de jour et

de nuit, tout fut

vraiment grand et

édifiant.

Ce Congrès re-

tentit des plus ma-
gnifiques accents de
l'éloquence chré-
tienne représentée
par Mgr Cartuyvels,
le P. Janvier, le P.

Coubé et par des
laïques tels que M.
Kurth, Woerste, etc.

Dans les Séances
de travail il se dé-
ploya une grande
activité et l'Eucha-
ristie fut surtout en-
visagé dans ses in-

fluences multiples
sur la question so-

ciale, et comme le

grand remède aux
maux de la Société.

Mais nous ne pou-
vons terminer, sans
dire au moins un
mot du splendide

,-. , „ couroniiement de
ces letes? Comment redire la splendeur du dimanche 17 juillet,
inoubliable en Belgique? Comment raconter la communion
générale à Samte-Gudule, suivie de la messe pontificale, célé-
brée avec éclat et une magnificence indescriptibles ? Comment
surtout raconter cette procession du Tris Saint-Sacrement dt

1 r*- ' ^'"*' couronnement du Congrès, triomphe solennel de
la ^mte Eucharistie, auquel était conviée la Belgique entière ?

Hfttel de VUIe sur la Grand-Place à Bruxelles.
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Dès le matin, de tous côtés, des dlflférentes villes du ro-

yaume, des pays limitrophes, les trains arrivent sans cesse,
versant des flots d'étrangers dans la capitale. La procession
pourra-t-elle se dérouler à travers une telle foule? Car ce ne
sont pas des haies df spectateurs qu'il faut écarter, ce sont des
masses énormes, immobiles, de vrais murs humains qu'on doit
reculer. Cependart "• :^roupes s'avancent, nombreux, variés,
magnifîquemen ir,:,'anii>»':3. h-^c drapeaux, bannières, éten-
dards, aux cou îufti éclatant':., scintillant sous les feux du
soleil ; les chan; ; e les tanfar îs remplissent les rues et portent
jusqu'aux cieux -.' lou.ingcs de Jésus-Hostie ; sur tout le

parcours, l'armée assure l'oidre et relève la beauté du cortège
;

le Saint-Sacrement est porté, tour à tour, par le Cardinal de
Malines et par S. E. le Cardinal \annutelli, escortés de nom-
breux Evoques et Prélats en grand costume liturgi<iue et des
plus hautes notabilités du pays. La bénédiction à la Grand-
Place et sur le perron de Sainte-CJudule fut d'une grandeur
imposante.

liOUl^DBS — 1899.

n'iST à Lourdes que se réunit, du 7 au 11 août i8yy, le

JJ Xllème Congrès Eucharistique.
Et certes, s'il est un lieu qui mérita jamais de devenir le

théâtre d'une telle manifestation, c'est bien certainement cette
Urre aimée de Marie, dont la renommée remplit l'univers. —
Personne n'ignore plus en effet, aujourd'hui, ce nom béni de
Lourdes, ni les prodiges que la droite de Dieu y opère par la
médiation de Marie. — Mais ce que l'on sait peut-être moins,
c'est que Lourdes n'est plus seulement le fief de la Vierge Im-
maculée ; c'est aussi la Terre du St.-Sacrement, le lieu de la
manifestation eucharistique, où Jésus-Christ, présent dans son
Hostie, parle aux âmes, guérit les corps, multiplie les prodiges,
et révèle sa présence avec un éclat irrésistible. Les plus nom-
breux et les plus éclatants des miracles à Lourdes, c'est Jésus-
Eucharistie qui les opère ; et le plus bel hymne à la gloire du
St Sacrement, c'est bien certainement le livre d'or de ces
miracles. Aussi la terre de Lourdes est-elle devenue le lieu du
monde oîi le T. S. Sacrement est le plus honoré et le plus
glorifii, et il semble vraiment que la T. Ste Vierge n'a voulu
attirer les foules à sa Grotte et à son sanctuaire que pour les
jeter, priantes et adorantes, aux pieds de son divin Fils.

-'"^' -•"*
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Vous tlevinez ce qu'a thi être un Conjjrès eucharistique à

Lourdes. F,a roche Massabielle et l'Autel! La (Jpjtte et le
Tabernacle 1 L'Immaculée Conception et la Sainte Hostie ! La

Sainte Vierge et son divin Fils ! Quel merveilleux rapproche-
ment ! Quelles harmonies de foi, de réparation et d'amour I

Quelles clartés surnaturelles irradiant deux des plus sublimes
mystères que puissent redire nos lèvres humaines I



:ique a
; et le

e! La

ception v.ulut proté^rer et commlSêr'u r ^ *V
"'"

i>nqueh, homma^rcs s-.lennels : tout eut un 9 ,8 completOn s occupa plus particulièrement, dans les séances di" r.tont:rès du culte du Cœur Kucharistique de Ss clés rao

ce ti s s diVne du Vén P Fvn,L^ .
*"? •

'e/v./». /esnt7n\

S onnortun ^ ^ ^'^ Apostolique, on avait pensé .ju'il

aaLet;=dr=r?r.t.&

de'^fcHur'sf dCt'''T.'' "*, ™<»">U'I'1=» démonstration.
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LA PROCESSION El LE CHAR TRIOMPHAL
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8<.lenneUes en plein air dan» ce temple auguste tle la nature
qui a comme muraille», les Pyrénées, comme voûte, le ciel,
comme nef. l'Ksplanade. comme sanctuaire, le parvis de la Ba-
silique !

Comment décrire \c% processions de nuit aux flambeaux ! —
C'est le soir, à la nuit tombante

; l'esplanade entière devient
tout-4-coup comme un grand lac agité par des remous de lu-
mière

; cinquante mille pèlerins environ allument leurs flam-
beaux, dont la lumière, se reflétant sur les roches Massabielle,
fait admirablement ressortir la blanche statue de Marie.'
Bientôt le vsate éditice dessine en traits de flamme les lignes
de son architecturale beautc : depuis les parois du Rosaire jus-
«ju'à la croix du clocher, tout est illuminé. Peu à peu cepen-
dant les rangs se forment, la procession se dessine et comme
un serpent de feu aux orbes multiples, j^ravit les rampes et les
lacets de la montagne, enserre la basilique d'une couronne ds
lumière, descend majestueuse vers l'esplanade où elle vient se
masser comme un lac étoile aux pieds del» \ierge Immaculée.
Pendant ce défilé, du sein de ces groupes priants, on entend
jadler un puissant et incessant Ave Maria. Un Credo chanté
par des mdhers de voix mâles termine cette cérémonie gran-
diose avec la bénédiction du Roi de l'Hostie.
Mais qui dira surtout le mémoralde triomphe que fit au Dieu

de l'Hostie, la ville de Marie, au dernier jour de ce Congrès »

A travers les rues de la petite cité pyrénéenne, les avenues
de 1 esplanade et sur les bords du (iave, le Roi de l'Host se
promène, escorté de ses sujets, en triomphateur sur son char
de vidoite.

Pour avoir l'idée de ce char, figurez-vous une carène de
navire, festonnée de drap d'or. De la dunette plus élevée quidomme le devant, des degrés recouverts de riches tapis écar-
lates descendent vers Tarrière. Au milieu de la .lunette, (luatre
colonnes recouvertes de soie blanche à torsades d'or, sup-
portent un dais aux broderies magnifiques. iout autour une
rampe descend de la proue vers la poupe. Sous le dais, sur
un petit autel très riche qui sert de Tiiabor. bien en vue -u-
dessus des têtes, repose l'ostensoir que tient le Cardinal' age-
nouillé. — La longue traine de la chape cardinalice, toute
éclatante de blancheur, retombe majestueusement sur les tapis
rouges des marches. — A droite et à gauche de Son Emi-
nence, sur des prie-Dieu, un diacre et un sous-diacre en dal-
matique. — Chaque colonne du dais est acostée d'un enfant de
chœur a la soutane bleue et au blanc surplis, tenant un flam-
beau. Des soldats, le fusil sur l'épaule, marchent aux deux
cotés de ce char magnifique, que tirent quatre chevaux bruns,
recouverts de housses en drap d'or et tenus en main par des



guitlea pyrénéens en costume national de gala. Devant le

char du St Sacrement, les encensoirs fument et un groupe
d'enfants jonche le soi de fleurs.

Au retour, quand le St Sacrement, descendu de son char
triomphal, eut été déposé sur l'autel érigé sur le parvis du
Horaire, une dernière bénédiction de l'Hostie tumha sur l'im-

mense multitude priante et recueillie.

Tel est le récit, bien rapide et bien pâle, *le cet important
Congrès de Lourdes, un des plus beaux tenus juS(]ue-là. Pour

ANUKKH : le Heuve, le i-liAtvau, U fHth<'-<lrHle.

donner la vraie physionvimie de ces fêtes, il faudrait à mon
récit, la féerie des décors pyrénéens, la blanche basilique dont

les pierres semblent prendre des ailes et dont la Hèche s'envole

vers les cieux ; il y faudrait le Gave (jui chante. la Vierge im-

maculée (jui sourit du haut de son rocher. Il y faudrait surtout

ce murmure agréable de lèvres qui prient, cet air grave, cette

attitude céleste de mains ijui partout se joignent, de genoux qui

fléchissent et de fronts recueillis dans une profonde médita-

tion ; il y faudrait enfin ce frémissement surnaturel, cet en-

thousiasme pieux cjui, pareil à un courant électrique, parcourt

les foules et se communique d'âme à âme.
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fÎNGBI^S — I0OI.

T I .\///>me CoHgris t tint & Anger». du 4 au 8 septembreOJ 1901. — Angers, c'est la ville rendue célèbre au Xôme
siicle par le séjour et l'al.juration de Béran^r, le premier

hérétique osant atta(|uer directement le dogme eucharistique •

c'est la fidèle et catholi<|ue cité angevine illustrée par les
guerres des Cliouans, et qui nous rappelle encore un rom
synoninie <'3 loi. d'éloquence et de vaillance, le n..m .l'un
illustre défenseur des 'ihertés chrétiennes : celui de son évèque
Mgr i'reppel.

^

Le C ongrès d'Anjjers fut très bien préparé et il se fit remar-
quer par une grande abondance de rapports et de travaux I^
section des œuvres sociaUs fut très suivie et bien des questions
intéressantes y furent traitées.

Une section nouvelle attira surtout l'attention et les vives
sympathies des congressistes

; nous v«uilons dire, la secti«in de
la JEUNKS8B CATHOUQUK, dont les séances furent trt>s belles
et très vivantes. Cette section inaugurée à Angers, dans cette
ville universitaire où se >,'roupe une nombreuse jeunesse
étudiante, tiendra désormais une place brillante dans tous les
futurs Congrès eucharistiques.
Ces fêtes d'Angers se terminèrent par une procession solen-

nelle qui restera inoubliable à Angers. — Cette procession «lu
st Sacrement, qui a lieu chaque année dans la cité angevine
se nomme te Sacre. Klle remonte au delà du quatorzième
siècle, et peu à peu elle devint si célèbre, qu'à plus de trente
lieues à la ronde on disait que nulle tille ne voulait promettre
sa main, à moins que son futur ne s'enj,'aj,'eât à la conduire au
moins une fois, au Sacre d'Angers.

L'n incident se produisit au cours de cette démonstration
provoqué par un groupe de pâles voyous qui essayèrent d'une
contre-manifestation. Mais l'ordre fut vite rétabli et les insul-
teurs du Christ balayés par un coup de main éneririque de la
jeunesse catholitjue.

" Christus vincit, régnât, imperat : le Christ règne et triom-
phe

! telle fut la dernière et puissante acclamation poussée,
au pied du reposoir monumental du St Sacrement, qui se
dressait devant les tours imposantes du vieux château féodal
par ce Congrès d'Angers qui inaugurait si bien les grandes
assises eucharistiques du XXème siècle commençant.

* > < «
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'II!

La ProrMilMi mr la plw-a H^AuMn à Namnr.

RAMUI^ — I»02.

Avie le XlVime Congth, nous voici ramenés dans une des

villes principales de la catholique Bel^nque Namur, si

délicieusement assise à l'ombre de sa vieille citadelle et

de ses collines boisées, sur son beau fleuve de la Meuse au

cours large et paresseux ; Namur, la ville épiscopale de Mgr
Heyien, Président des Congrès eucharistiques, aspirait, après

tant d'autres villes, aux gloires d'un Congrès.

Ce congrès se fit remarquer par une contribution plus large

et plus complète de toutes les classes de la société au triomphe

de l'Eucharistie. I^ jeunesse pourtant y joua un rôle pré-

pondérant et ce fut une manifestation organisée par 4C30o jeunes

gens et étudiants qui ouvrit les solennités du Congrès.

A la procession de clôture, au milieu des rues magnifique-

ment décorées, trente mille hommes défilèrent : c'était un des

plus nombreux cortèges atteint jusque-là dans les Congprès.

Les fruits de ces fêtes eucharistiques furent abondants et

sensibles : tant pour l'administration civique et le bien public

de la ville, que pour la rénovation de l'esprit chrétien dans

les âmes et le développement de la dévotion au St Sacrement

dans tout le pays.
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flN^OULÊMB 100).

J^i XVème (.'on^rèt m tient en Juillet 1904, ^t An^^oul^me,

^fl ville du Sud-( >uett de la France.

Ce fut une ataemblée eucharistique de trois jours, toute de
foi, de piété et d'étude, oit se tit un sérieux travail. — Néan-
moins, le manque de liberté extérieure refutée par une munici-
palité sectaire et le peu de reteourcet <|u'otïrait une ville de
seconde importance, nuisirent beaucoup aux manifestations, à
ce que l'on pourrait appeler l'apparfit et le cadre extérieur du
Congrès.

Mais, combien tout cela fut largement compensé par la

vie intense, le travail actif des réunions intimes et par la

piété des cérémonies qui se déroulèrent dans les églises t

f^OMB — leoô.

ors voici arrivés \ l'un des points culminants de la

courte mais déj<^ glorieuse histoire des Congrès Kucha-
ristiques.

Avec leur XVIème réunion, tenue du i au 6 juin 1905
dans la ville de Kv,me, les Congrès Kucharistiques viennent

recevoir, pour ainsi dire, leur consécration ofKcielle et leur

caractère de catholicité et d'universalité. Jusqu'ici, ils ont évo-

lué entre la France et la Belgique ; de ce jour, ils prennent

leur essor, passent les frontières et deviennent vraiment inter-

nationaux.

Il y avait, cette année-là, vin^t-cinq ans que l'Œuvre était

fondée ; elle venait donc célébrer h Rome, sous les yeux du
Vicaire du Chri.^t, son premier Jubilé. — (^uel beau chemin
déjà parcouru par cette jeune et florissante Institution, (jui

remplit le monde des éciios de sa renommée et qui semble
s'écrier, pleine d'espérance, en fixant des yeux ses destinées

futures : "A moi l'avenir. I

"

Ce que fut le Congrès jubilaire de Rome, nous ne pouvons
le dire par le détail. Nous ferons seulement remarquer qu'il

emprunta au lieu où il se tenait quelque chose de sa majesté et

de sa splendeur. Quel théâtre incomparable, en effet, pour des
fêtes religieuses, que cette Ville fameuse par les reliques et les

souvenirs d'un passé glorieux autant t{ue par les monuments et

les grandeurs du présent ; cette cité aux trois cents églises, qui

sert (le tête au monde catholique !
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Kome. te iont là de. fonction, «acrée.. uni«|uet nu monJe.

r "vMn*'ï*"'*'n'
'"®"^** •* '*""' '« ««»* »"''• toujour» d«nt

- ! *'!!"?"• ""« fo«'« **• pèlerins et d'étranger» venu» de
partout. Qui n'« Jamaie vu l'immenee l.a«ill.iue. tee propor-
tioni jîlgantef.iuee. «et rkheMee ine«timablpt, la pompe de
•e. cérémoniee, ne peut «e faire une idée de cee rr-tte
grandiose».

> .alll<|U<- si-lliT,!' et IMIal. .lu VhII.hii.

Apre» St. Pierre, une autre l>a<iill<|ue illustre, celle qui est
ct,n»idérée comme l'église cathédrale du monde catholique et
la Mère de toutes les Eglise», l'insigne l.asilique de St Jean de
Lalran eut le» honneur» du Congre». Et cela était ju»te puis-
<iue dans ce aanctuaire célèbre »e conserve la plus précieuse
reh.jue «jui nou» »oit re»tée du Cénacle, cest-à-dire, la fable
8ur laquelle Notre Seigneur institua la Sainte Eucharistie à la
Cène, (i)

Un tritluum solennel fut donc célébré à St Jean de Latran
pendant lequel de» orateur» éminent» vinrent chanter, en plul
»ieur» langue? le» gloire» du C hrist Euchari»tie.

(I) La Table de la Cène
Peoiiant des ièclea, la Table de la Cène fut coniervée au srand autelde St. Jean de Lttraa. Plu. tard, elle fat déposée dans un oratoire

d ou on l en tirait en différente» solennités pour que le Pape pût céltbrer

1
!21°** *?••"• 'ï' ""* vénérable relique qui était, pour la clrconatance

pUoée aur le grand autel. Pie IX a donné l'ordre de la placer au^leasS

A M" *L°" ^**"* Sacrement, derrière nn bas-relief représentant laderaière Cèae, que l'on enlève ea certaines fêtes.

n
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lèrwtlu r. S. Sucrament, où I Kipocition «t l'Ailomlion «ont
perpétueilet.

I-M réunion» d'étu<i« «t de travail te tirent, «lurant tout \r
Conr*». «îan» la vaste ««lue de» Saint» Ap.Mree. traniform^o
en Mlle de* téancea. Ceat au court de ce» séance» que Ion
eut le lionheur d enten<lre de» orateur» comme M. Keiié liaxin
M. (.odefrold Kurth. parler de* inHuences .|ue doit exercer lé
ChH»t fcucharittleiur la civilisation et la fraternité de» peuple»

li«*ill<|ii> •!« HiJpMii di' Ulniii.

et le »av«nt profe»»eur Marucclii expliqua la fol des premier»
Bucle» ^i rhucharistie, à la lumière des «locument» fournis par
le» C atacombes de Rome.

par

***

Mais ce qui dépassa en splendeur toutes les autres solennités
du Congrt's, ce fut la ôrocfsshu de c/ôlun.

Elle se fit dans la Basilique de St Pierre où «e pressait une
foule de 50.000 personnes, et elle ne ressembla à celle d'aucun

U Table vénérée k St J«an de Utran est en boi» de cèdre, veinée
de coaletir foncée, san» aucun ornement. Le bois n'a point subi d'altéra-
tion malgré les siècle». (I0 y remarque quelques clous ayant servi k at-
tacher le» lames d'argent et le» piètre» précieuses dont les Panes
I avalent revêtue

: ces richesse» tentèrent la cupidité de» bande» luthé-
rienne» da connétable de Bourbon ; la Table fut dépouillée de tou» aes
oraemenl», mai» laissée intacte. (1517)

Elle est à peu près carrée ; d'aprè» des mesures prises, il y a une di-
zaine d année» : la longueur est de 1 mètre î2 centimètres, la lareeur de
I mètre 4 j centimètre»

; l'épaisseur d'environ 3 centimètre»
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iiirt ('ont;rè« ; tll« rappelait plutôt \m prott*thH dtlmFéltnitu
t«ll« iiu'on la célébrait A Komt avant 1K70, i|Ufind le l'apv,

loLlni! liK" PfeRRN l»r Tufc» HT-SArnwiwiT, * Rome.

encore libre, officiait lui<même et portait le S. Sacrement.

S'organisant dans les palais du Vatican, à la fameuse Cha-
pcHe Sixtïnc où le St Sacrement avait ctc txposè, le COftè^
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était compote d« touii Im répréftcntanlt •!«• < )r<trM M\gi*\tii.

«l'un Kmnd nombre <l« prôlre», de dignit urt* •ccléi>.a»iii|UM,

il'évèqttM. et enfin de tout !•• cardinaui. prince* île I* «.nur

romaine, encadré* par lea gardée euiaeee. let fendarmee ponti-

llcaux, la garde palatine en grand uniforme, le Pape IMe X.

monté tur le TaAiwo (i) et aoutenaiit l'oateiituir d'or, était

porté tur lee épaule* de quatorze utliari,

1 omment dire le *ai»i**ement de la multitude «|ui rempli*Miit

St Pierre quand elle vit pénétrer, par le* i;rande* porte* de la

Itaailique, cet imposant cortège, surtout lomque païui ie l'npe,

porté triomphalement et présentant lui-même aux adoration*
de tou* le Sacrement auguata oii vit et règne le i hri*t dont il

e*t le Vicaire I Comme on sentait bien, à cette heure, l'union

intime de la Papauté et de l'Euchariatie : Jé*u*-<.'hri*t présent

KKIIM don Ht. ApAtrCD, A KiMIH'.

dan* rHo*tie, et Jé*u8Christ parlant et gouvernant dans le

Pape !

Après que toute la procession eut contourné le baldaquin qui

couvre le tombeau de St Pierre et se fut rangée dans abside,

quand le St Sacrement eut été déposé sur l'autel papal. Pie X
entonna le Te Deum qui, chanté par la foule entière, roula et

*e répercuta aous les vpstes voûtes. Le spectacle, à ce moment,
était d'une souveraine grandeur. Tous ce* princes de l'Ef^lise,

ces millier* de prêtres, cette multitude de fidèles, tous unis au

Pasteur suprême dans l'adoration de l'Hostie et, au-iiessus de

i.\\ C'est une sorte de tfôoe portatif m le Pspe ç*t agenouilla devant

l'ostéucir qu'il tient sur un petit autel.
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toutes ces grandeurs prosternées, la blanche Hostie rayonnant
seule, sur l'autel éclatant de lumières, sur le tombeau du Prin-
ce des Apôtres, sous la coupole immense lancée dans les airs

par le génie de Michel Ange, comme un fantastique diadème
posé sur la tête du Christ-Roi : oui, certes, c'était bien là une
exaltation grandiose, inoubliable, du Christ Sacramentel

;

c'était un couronnement magnifique du Congrès eucharistique
de Rome

Soui^NAi — leoa.

' PRiîS Liège, Anvers, Bruxelles, Namur. c'est la Bel-
gique qui prête encore une de ses villes à la tenue
d'un Congrès eucharistique, avec celui qui se réunit
à Tournai en 1 906.

Le caractère propre que revêtit ce Congrès, ce tut d'être plus
particulièrement le Congris de la Communion. Cet objectif fut

nettement affiché, dès la' première heure, par le Bref laudatif
envoyé par le Pape au Président du Congrès, ainsi que par le

discours d'ouverture du Cardinal Légat qui se proclama envoyé
tout exprès par Pie X pour demander au Congrès de promou-
voir la fréquentation plus assidue de la Ste Table.

Tournai était, en effet, le premier Congrès qui se réunissait
après le mémorable Décret publié par le Pape, en décembre
1905, afin de pousser les chrétiens à la communion fréquente
et quotidienne, et de leur faire connaître bien nettement les

conditions faciles de cette fréquentation de l'Eucharistie. —
Etudier cet Acte pontifical, en faire apprécier l'importance
capitale, en fixer la vraie portée doctrinale, morale et disci-

plinaire ; étudier les moyens de faire entrer une fréquentation
plus assidue de la Ste Table dans les moeurs des chrétiens

;

commencer, en un mot, l'exode général des âmes des terres
glacées du Jansénisme vers les régions ensoleillées et chaudes
de la dévotion eucharistique : telle fut l'œuvre propre du Con-
grès de Tournai. — Ce travail fut poursuivi encore par le Con-
grès qui se tint, l'année suivante, à Metz.
Une originalité du Congrès de Tournai fut \Exposition eucha-

ristique qui y fut organisée. Elle consistait non-seulement en
une réunion d'objets du culte, comme autels, ornements,
calices, ostensoirs, etc. , mais aussi en une série de documents
instructifs faisant connaître les Œuvres eucharistiques, l'his-

toire des piicédents Congrès et les ingénieuses industries
utilisées dans l'enseignement scolaire religieux. Cette innova-
tion eut un heureux succès.
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t* pTiire avant une Héancc d'dtude au ConiiTht.

fflETZ — 1907.

jA vtc le Congrès de Metz, le XVIIIème International, c'est

J\ l'Allemagne qui ouvre ses portes, pour la première fois,
aux Congrès Eucharistiques. Ou plutôt, c'est bien encore

un peu la France, mais cette portion ensanglantée et déchirée
de la patrie qui, un crêpe au front, s'appelle l'Alsace-Lorraine.
Ces tristes souvenirs d'un passé cuisant et encore trop près

de nous, avaient empêché bon nombre de Français de se rendre
à Metz.

Et pourtant, il fut beau ce Congrès ; beau par le nombre
des congressistes qui y prirent part, au nombre d'environ
150,000 personnes ; beau par la fraternité parfaite qui régna
dans cette foule et qui faisait dire :

" il n'y a ici ni Allemands
ni Français, mais seulemeut des catholiques unis dans l'amour
de l'Eucharistie "

; beau par la splendeur des cérémonies
;

tout-à-fait remarquable, enfin, par le sérieux des études, la
valeur et l'abondance des travaux.
Le Compte-Rendu officiel de ce Congrès forme un magnifi-

que volume de la plus riche documentation, où la théologie et
la pratique de la Communion tiennent une place importante.
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Pour la première fois, dans un Congrès £ucharisti(]ue, on

eut l'heureuse idée de composer au Cardinal Légat, S. K.

Vincent Vanutelli, un cortège d'honneur. Toute la ville, ilu

reste, était debout pour fêter le représentant du St-Sic'ge, et

partout l'on n'entendait <]ue l'acclaniation : " Vive Fie X."
Une des solennités les plus touchantes de ce Congrès, fut la

Réunion dês Enfant», à la Cathédrale ; innovation heureuse, due
i l'inspiration d'un apûtre des enfants, le P. Durand, S. S. S.,

membre du Comité permanent des Congrès.

La grande nef et les bas-côtés du vaste éditice étaient rem-
plis de la foule enfantine, quand le Légat vint pour l<n bénir.

Rien de charmant et de gracieux comme ces milliers de tO'

petits, couronnés de fleurs et portant des oriflammes. Plus

charmante encore la prière faite en commun par ces anges que
Jésus aime tant.

Mais comment raconter les splendeurs de la procession de
clôture ? Je ne m'y essaierai pas, crainte de me répéter ; je

remarquerai seulement que ce triomphe rappelait celui des

rois et des princes que la cité messine a reçu si souvent

dans ses murs et que, pour achever la ressemblance, on en-

tendait résonner dans les airs le vieux bourdon " La Mute ",

dont les graves accents ne retentissent que 3ur les seules ré-

ceptions impériales.

L'empereur Guillaume II avait, du reste, en répondant au
télégramme du Cardinal Légat, assuré le Congrès de tout l'in-

térêt qu'il portait à ses travaux, qu'il suivait de loin : bien dif-

férent en cela de nos petits blocards de France dont l'étroite

mentalité ne peut s'élever à la hauteur d'une simple tolérance

envers l'idée religieuse I

llONDI^BS — 1908

|oNDRxs I Londres ! tel est le cri qui retentit à Metz quand
il s'agit de fixer, pour l'année suivante, les assises du
XIXème Congrès Eucharistique.

C'était, à n'en pas douter, une pensée hardie, très hardie

même, presqu'un défi, que d'aller ainsi en plein cœur de la

protestante Angleterre, dans la Rome du schisme et de l'hérésie,

en pleine ville de Londres, étaler le culte catholique dans tout

son éclat, acclamer dans son Légat, le Pape abhorré, montrer

et glorifier le Afystire le plus intolérable de l'église : VEucha-

tistie !

Mais, ne savait- on pas que c'est précisément ce Mystère que
le Protestantisme avait le plus blaspKimi et poursuivi f Ne sa-

vait-on pas que, depuis trois longs siècles, ce Mystère et tout
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lt^«!il«*^°"î'"*''î**.*'y "PP"^® *<•" banni de lAngleterre ?Ijnorat-on qu'une M «ittait encc.re. en vertu de 3X0»
.T toutriuîJ* H ™°? '•

r*^^*
catholique trouvren fonction;

sï«çrdtîelr;*toi^^^^^^^^

demandaient la
grâce d'un Con-
cret. Le meil-
leur moyen de
faire ouvrir de
plus en plus
1

' Angleterre à
l'Eucharistie, à
son influence, et
de la ramener à
sa foi, n'était-ce
paa d'aller la lui

montrer digne-
ment et sans
crainte ? Est-ce
que l'Angleterre
qui, avant la Ré-
forme, avait tant
aimé, tant hono-
ré l'Eucharistie,
qui lui avait dres-
sé de si belles
églises et qui, au
moment critique
de la persécu-
tion, lui avait
offert l'holocaus-
te sublime de
tant de ses prê-
tres et de ses fils

iSe J rJv«nf °n*'*'
""® '*"•** ««c'è<e. ""e sympathie

oSofou'iî In lnît*".*"r
P^ *=^Mystère de son ancienne foi ?

lie^rnTe^lembrTÎ'çôl.^^"^'^ '* ^""^^^ ^"* ''^'^' «» " -*

n«?!/"î"K'"'^'V^''*P***«"**0"te espérance. Une ombre vintpourtant obscurcir ce tableau de clarté et un nuage pa^ noir 2

Ancienne cathMnUe «le Westmln«ter.
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plein de menaces sur ce ciel radieux de gloire. Le triomphe
était trop l>cau, trop complet pour l' Hostie, et sa première
entrée publique en Angleterre était une entrée de victoire I

L'Enfer rugissant ne le pouvait permettre !

In groupe de sectes protestantes fanatiques mirent en de-
meure le gouvernement d'avoir à sévir et d interdire le port ex-

térieur de l'Hostie n la procession de clôture Et il se rencon-
tra un ministre afsez lâche pour obéir i cts injonctions et pour
faire défense & Dieu de paraître personnellement en public.

Cette mesure fut accueillie par les protestations indignées de
tous les catholi(|ues et de la K'rsn<le majorité des protestants

eux-mêmes, au cri de " Honit I Shame! " Les grands organes
de la presse londonienne ont reproché nu ministre de n'avoir

pas eu le sang-froid et la hauteur de vues que demandait la

circonstance et d'avoir terni la réputation de courtoisie et d'hos-

pitalité de la 0/d EmgfaHd.
L'hommage à l'Eucharistie ne fat donc pas aussi éclatant

qu'on l'avait espéré jusqu'au dernier moment. Il fallait sans
doute qu'une croix vint se mêler à la joie des catholiques pour
leur rappeler (|ue les victoires de Dieu ne sont jamais complètes
ici-bas et que l'Hostie sera toujours un signe de contradiction,

un objet de haine pour les uns comme un objet d'amour pour
les autres.

Néanmoins le triomphe de l'Hostie a 6té extraordinaire. En
dehors d'une petite minorité de sectaires et d'un ministre d'Etat

intimidé, les protestiints eux-mêmes ont marqué par des signes

non équivoques leurs sympathies pour le Congrès et ont ainsi

indirectement approuvé l'honneur rendu au Sacrement de l'au-

tel. Quant aux catholiques, ils ont pu manifester dans des
meetings formidables et par les plus sonores ovations leur

amour pour l'Eucharistie.

Il faut particulièrement signaler les réunions fan'asti({ues de
l'Albert- Hall où 12.000 hommes se pressaient chaque soir pour
applaudir les principaux orateu<'s. Il faut rappeler la procession

des enfants du samedi la septe. bre, où 20,000 petits Anglais
s'avancèrent dans les rues, chantant des cantiques et dés
prières comme celle-ci : God hUss our Pope ! et portant des
bannières où s'étalaient des inscriptions de ce genre : God con-

vert Rngland !

Mais la plus imposante manifestation fut la procession des
hommes le dimanche 13. Le Saint Sacrement ne parut pas, il

est vrai. Mais 30.000 catholiques, 1.500 prêtres, les pairs ca-

tholiques d'Angleterre ayant à leur tête le duc de Norfolk, chef

de la noblesse, et le mar({uis de Ripon, ancien vice-roi des

Indes, une centaine d'évêques et d'archevêques, les cardinaux

îa

4

t
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LA CATHÉDRALE fATHOLimE DE WESTMIXSTEK.
i lA>iidrt'8.

en cappa magna, enHn le légat du pape, précédé de la croix
parcourant les rues, portant avec eux, à défaut de l'Hostie pro-
hibée, la pensée catholi(|ue, la pensée euchaiistique, malirré
tout triomphante, voilà certes un spectacle comme la Grande-
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Bret«f;ne n'en avait pu vu depuis troia cent* ana ; et l'on a'ex-

rtlique la curioaité de la foule accourue pour en jouir et i|ue
'on a év 'uée h cinq cent mille personnes, catholiiiues et pro-
testanta !

*^

Le itéfîlé terminé, la foule rassemblée devant la cathédrale
fait silence. I« cardinal Vannutelli monte sur la terrasse de la
haute tour, portant le Saint Sacrement : des sonneries d'hon-
neur retentissent ; d'en bss, de toutes les rues conver^^entes.
monte grave, sublinic, le Tantum ergo. l'adoration de tout un
peuple. Puis le cardinal donne la bénédiction de l' Hostie A
l'immense multitude au milieu d'une émotion indescriptible,
t'est la première fois depuis des siècle» que Londres revoit
cette bénédiction. Enfin de loo.ooo poitrines jaillissent des
hourras, formidables comme des tonnerre», et qui se prolon»
gent k llnHni.

Tel fut le Contrés de Londres. C'était la victoire de la
conscience opprimée qu', après trois siècles de souffrances et
de luttes, avait enfin reconquis sa place au ^'rand soleil de la
liberté et qui s'affirmait par une démonstration splendide en-
vers le Christ toujours vivant au Sacrement.

Les Séances de travail de ce Congrès, anglaises et fran<;sises,
furent presque toutes consacrées à des études ayant pour liut

la défense du mystère de la Présence Réelle et du .Sacrifice de
la Messe contre l'hérésie protestante. La préoccupation apolo-
gétique perçait dans tous ces travaux, dont plusieurs furent de
la plus haute valeur. On s'étudia aussi à mettre au jour la
vieille foi de l'.Angleterre envers l'Eucharistie, afin de mon-
trer aux Anglais comment la croyance catholique est en har-
monie parfaite avec les antiques traditions de leur pays, que
l'erreur protestante a si malheureusement brisées.

Il y eut aussi des rapports très applaudis sur l'action t|ue doit
exercer l'Eucharistie dans la «luestion sociale.

.\près un si beau congrès, pouvait-on r .^x .' Oui, on
pouvait désirer une gloritication «le l'Euci» instie encore plus
complète, se déployant sans aucune entrav i, avec toutes les
majjnificences du culte public. Kt cela, on devait l'avoir, l'an-
née suivante, à Cologne.

--J!^-
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0OLO6NB — IBM.

î'iiT, tn ctfet. à ColoftiA «i Allemacnt, que !• XXèmt
Congfit tint •«• aMlMt ol«nntllw.

Ui ville était adminiblement choisie pour servir de
cadre à cette manifMtation. D'une population de 500,'

000 âme», Vo-
logne s'élève

en liémicycle

I

sur lu rive

d'un des fleu-

ves les plus i\-

lustres de la

vieille Euro-
pe : le Meuve
ux légendes
moyen nageu-
les, aux rives

enchanteres-
ses, où Tin-

(lustrie <les
grandes villes

voisine avec
la poésie des
rochers escar-

pés et des
vieux manoirs
féodaux ; Meu-
ve qui lut sou-
vent la voie
des grandes
armées, If

théâtre d
((rendes lutter

I
et dont les

flots se cour-
bèrent tour a
tour sous les

pieds des plus grands conquérants : Attila, Clovis, Charle-
magne, Louis XIV et Napoléon. — C dogne doit à cette situa-
tion d'être le véritable centre intellectuel, artistique et commer-
cial de l'Allemagne occide aie.

Mais ce sont bien moins ^.es souvenirs du passé et ces avan-
taures du présent qui désignaient cette ville comme le théâtre
d'un Congrès Eucharistique, que le caractère éminemment

INTÈRIRIR t)E LA C'ATHÉDHALE DK CoLO«iNK,
TU du c'hiMir.



— 57 —
relik'itux •!• cette

métropiile du Khiit.

( ologite e»t, eit ef-

fet, la cité tttlMe «|ui

i;ard« toujour» lu

fui <le M» niKotre»,

et qui. d^ftfmiue pnr

«et Prince* • Kvê-
que», lamnie ne
courl>a .a tC'te eoue
te joug (le la réfor-

me protestante.

C'est la ville aux
ricliee et nnmbreu-
•et égliaes qui en-

tourent, comme au-
tant de Joyauv, ce
bijou d'art f^othi-

«iue. ce chef-d'œu-
vre (le magnifi-
cence qu'est M ca-

thédrale. Ce temple
majestueux, l'un
de* plut grands de
l'univers, qui dresse
vers le ciel, au mi-
lieu d'une dentelle

de pierre, ses co-
lossales tours ju-

melles et ses cin(|

immenses nefs ai.x

profondeurs de
mystère, ce temple,
dis-je, formait un
palais aussi somp-
tueux que vaste

pour servir à l'apo-

théose du Roi de
l'Hostie.

Aussi, il fallait voir

comme elle était

belle cette église,

quand, chaque soir

du Congrès, son
énorme vaiiseau de
pierre regorgeait
d'une fouîe rc-

l,A CATHKKI'.ALE \». CoL'HiNK HllUtl'Ur cktl IOUI> : ."«l |i.
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cueilli» qui falMll r^«onn#r hm voutw d« un frtnde voix Hu*
i!VT*'.**"'îf '• •P*'^'*"'« «!"•"• offrit «u dernier m.'bdu t or^ri^. undli .,ue sot < m .rcenui tur>«rbe». te dérou-
•lent !m .pici.deur. dune ..^m ponllflcle célél.t e p«f |«
tardlniil U(f«t. devniu unr m *lsunce pr«M^t aux premiert
r.npdel..,ueneéti..cel.lent le» mhre. '.for de. EvêSeîT îr!

TnlîT/l'L'îr"*? •*?..?'"• '' '•• »»»*-<•« ^i vil. et millulre.
•I le. décoration, de. déléjju v >iiu. d« pnrtout

d. !.T«^ï!îII"^r
^?"*'n«"î *«" «•«•"^e «""«w le» .plendeur.de ce congre, «le Cologne, ni le^ • rémonie. de .e. f\rli.e.. nile.lr.v«u, de .e. eéance.. .ft ,. Ueur. fol. p.r jour, p?* r«

rinfJ.^ li? '*""*—/•'^t J •- - nier, en .fx l.n.^ue. diffé-

mil. i '°?
/'*^'"f-

*^** ' ' " "^' *= "' P"'- ^«'« compléte-

Sfl.M,' '^ .'^*"* m^Mie.t.tHti. oui ouvrirent et clôtu-

et la Pr«>c«a.ion du T. S. Sa i^m.-m.

Venant de l'Italie pour n^p •istuip»- I«i

Cardinal était iittendu à Ma . .v, : ,

voyage par la vole fluviale t tftj.^-
Cette journée lut en toute vérité ..

Partout .ur le. rive, du fl<u\ . îe» ,..,,„»l

r'e!ln"tiHi".rrll'TV"'"'."*''^'''
^^^'^''' "' •'""«f- '»'*«''^"'

retentir le. air. de leur, ho rras formi.labl.H et de. .alve» .le

hé.»rie.d enfant», en costume «le tête et ran(?é. .ur les ri ve.
ljal.nvn,e,.. uevant le Légat qui pa...it au large, .le Fethidrapeaux aux couleur, pontificale, et nationales

r*..!!!f
'"''''''*'

''**^'"P»'«'.'' "• P"t Hn qu'à Cu|.>gne par une

le. \oute. de la cathé«lrale.
Mai. ce .jui dépa«sa t..uf le reste en splendeur, ce tut lap..-

d^Tôn?" V'""cV''" '^ ^•"* de Cologne, au dernier jïurde son con^r .. Si le voyage triomphal du Rhin avait été laglor ficat,on du Pape dan. la personne de ,on représentant

«^.£J-^"*""'
"*" '*'"'a"<-''^e '"ivant fut la ^-loriiication plu»magnih.iue encore du Christ lui-même présent dans l'Hostie.

jJ!î'* '! "?""" .''®, ^* J°"' mémoral.1.., tan.ii. que dan. le.
egl.ses de la ville des communions innombral.les étaient dis-
tribuée., .le tous les pays environnants et des points les pluséloignés de 1 Allemagne, voire même de France et de Belgiquedes groupes nombreux de pèlerins arrivaient «ans interrupiiondans la cité en fcte La ville t..ut entière est pavoisée: les
tavade. ^'othiques des maisons, le. églises romanes, l'h.-.tel de

' ^f au Congrt-s, le

• *vpit continuer son
' ne par le Rhin.
• rche triomphale.

lion, accourues des
**i paMage. faisaient
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vilke au mtrvrtltfux \*eVfm\ : loiit «iMpnmit pr(i<«c|u« «ou* k«
ifuirlandr*. te* ilrtiftcririi, le* hnnnii' re* tlont un •oitll ihatovitnt
laii reMorlir tr« or* et tet brinlcf i«».

Cep«n(tant l'heure du lrSfMti|th« a mmné : au mil: *m ilr* ri»u!e»

qui vwit et vieimeitt dan» U» nie», le* ^-roti|ie« * «ir>(«i'i*cnl. la

proi eskion

cdnimcn-
ce. Sur un
parcoura
de >< kilo.

mètrea, elle

va défiler

cin«| heure»
• hirant. Il

\ « là cff >

k I ' i<
.

• '00

lion) me»,
rien que
des h o m
mtp. con»-

cient» d e
leur di);ni-

ti. de leur

f«»rv;e et de
leur Uti. Il»

dé H I ent
avfc un or-

dre partait

et une di»-

cipline ad-

mirable, les

un» chan-
tant, le» au-

tres priant

à haute
voix, et es-

cortant les

mille ban-
nières de»
corpora-
tion» qu'ils

sont venu» reprtir en ter. Rien n'est tfiuihint comme la calme
tierté avec laquelle ces chrétiens aftirmeiit leur piét\ et U
vigueur avec laquelle il* font retentir leurs chants traditionnels».
t'est un tieuve au murmure puissant, un» vision de force et
de grandeur, c'est l'armée de la prière et de l'adoration q.i
pa^se.

I.\ l'KiNK!4HloN MOKTAXT l»K LA <'.V1 IIKItK Al.K.
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rJ^ll P'pI^/*"^.'' P'"'.**^ '* ^''"« " ''^"" "" monumental
reposoir. Et tandis que les tribunes qui encadrent le motif
central se remplissent lentement de 2,000 prêtres en surplis
escoriant soixante Evéques en habits p..ntificaux, voici qu'ap-
parai la Manche Hostie portée entre les mains du Cardinal
Légat

: elle vient prendre place sur le trône qui lui a été pré-
para. Le /a;//«»i eriro éclate chanté par un chœur puissant,
et partout sur la place, aux balcons, aux fenêtres et jus<|ue sur
les toits, les têtes s'inclinent pendant que la u.anche Hostie
• élève sur ces fronts prosternés.

Spectacle imposant jusqu'à la m8>,'nificence. impressionnant
jusqu aux larmes, moment sublime, .jue celui où au-dessus de
cette foule recueillie, apparaît doucement la frêle et petite
Hostie vers laciuelle convergent les hommages de cette mul-
titude. Ah! à ce moment, ce n'est plus l'obscur morceau de

v?v«nt LT"!i°"" ' -"^ "*
!*x'i'*"

*'^* ^"•*"^' '« Christ toujours
vivant, le Roi des rois caché dans rKucharistie. que cette toul-acclame dans un triomphe sans pareil, au milieu de cette villede 500,000 âmes, tout entière occupée de lui
Gloire A l'Hostie I telle est la le(.on qui se dégage de cette

triomphale manifestation qui va se clore tout à l'heure, sous
les voûtes ce la cathédrale, dans le flamboiement des verrières
<\u allument les feux du soleil couchant C'est fini ! _ et tandisque s egrennent les dernières strophes d'un 7> l>eum de vic-

^ÎT'f
1^*"^** *'*^°"'* ®" répétant, lui aussi

: Gloire à

KŒNIGSWIXTER, oft eut Heu 1. réi-eption du W.Mt
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- oi-s voici, cher lecteur, parvenus aulif>ut
de iiolr^ étude.

Knsemble, nous avons parcouru rapi-
dement et comme à vol d'oiseau l'Iiis-

toire des vinjjft Congères Eucharistiques
Internationaux, désormais inscrits dans
les archives de l'Ejflise. Nous n'avons
pu qu'effleurer à peine leur ori^anisation
extérieure sans pouvoir pénétrer l)eau-

cuup dans leur vie intérieure et leurs travaux. Bien
des choses ont été passées sous silence, qui au-
raient aimé être dites, et bien des cîiarmants détails
ont été laissés dans l'ombre, qui auraient j^'agné à

être mis en plein jour.

Tel «ju'il est, pourtant, ce rapide et pâle récit aura suffi, je
l'espère, à vous donner une idée de l'h'stoire des Con^'rès eu-
charistiques et à vous faire appik>cier leur immense portée, à
l'heure actuelle.

Leurs résultats sont indéniables. Une foi plus complète au
plus grand de nos Mystères ; — la victoire sur le respect hu-
main par l'affirmation publique et sociale du sentiment reli-

^'ieux ; — les différentes pratiques de piété envers le T. .s. Sa-
crement, plus connues et ' 'nétrant davantage dans toutes les

classes de la société ;
— les splendeurs du culte catholique

magnifiquement déployées au plein jour : — le do^mede l'Eu-
charistie admirablement mis en lumière, confirmé dans ses
harmonies avec la raison et les besoins du coeur humain, étu-
dié dans ses influances multiples sur les âmes, lEj^lise et la
Société et vengé des attaques de l'incrédulité par de so-
lides et nombreux travaux ; — enfin, la royauté sociale de
Notre-Seigneur Jésus-Christ proclamée avec un éclat et une
évidence irrésistibles : tels sont les plus importants résultats
des Congrès eucharistiques.

Ah ! qu'il est suggestif le spectacle que nous offrent ces Con-
grès, promenant dans une course triomphale le Christ Eucha-
ristie à travers les nations et lui dressant des trônes dans les

plus grandes capitales du monde, comme pour proclamer bien
haut que tous les empires sont à lui ! La voilà la vraie signi-
fication de nos Congrès eucharistiques.
Au cours de l'histoire que nous venons de parcourir, le lec-

teur aura pu faire une constatation frappante : à savoir, que
l'éclat, l'action, l'importance des Congrès eucharistiques a
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rence quand, i travers trente ans, on rapproche Londr».ou Colojfne de Lille ou d'Avignon ! -1 \>st-ce pas H mdw!preuve eue ces Congrès répondaient à unîrai l.'esoin Te IWque actuelle et c.u'^s sont opportunément venus à iSur heu?e '

Aussi ces Congrès se sont-ils multipliés partout. Kn dehorsdes v.ngt Congrès Internationaux que nouk venons dVudierune foule d'autres congrès eucharistiques locaux, diocésains oùnationaux se sont tenus en divers lieux. Parmi eux. il en fu"

«ATHkHKALK St-MAUC. {\ VeniM-.

de remaniuab^e^ qui auraient mérité d'être mis au ranir desg^rands Congres. **

rels forent, par exemple, celui de ATa^'es en iSga. de Valenceen Kspa^nie. en uSyj, de T.rin (Itahe) en i8y4 de Milan, eni8y5 de lourcomjf et Roubaix dans le Nord de la France, de\\ash.ngton en 1895 de Philadelphie, de New-York en ,904 •

de Caracas (\ énézuéla), en 1907, etc.
Parmi ces Congrès régionaux, non, devons faire une spécialemention du Congres tenu en 1897 à V,„ise. Quel beaucadre pour des fêtes eucharistiques (lue cette belle Venise, avecson merveilleux Dôme de .st Marc, son campanille fameux, les



palais «uperbes de ses Doges, les chefs-d'œuvre religieux de
ses artistes, ses gondoles animées et sa procession sur les tlota !

Ce congrès devait sa tenue i la pieuse initiative du Cardinal
Sarto, alors Patriarche de Venise et aujourd'hui glorieusement
réjînant sur la Chaire de Pierre. Dès ce jour-là, Pie X se révé-
lait ce qu'il serait plus tard : le Pape de VEucharistie.
In autre congrès local qui mérite de fixer notre attention tut

celui qui se tint en iyo8 dans la petite ville de /'avcntey, en
France, célèbre par un miracle eucharistique éclatant. Kn 1604,
'•n incendie éclata pendant que le St Sacrement était exposé
dans l'église à la vénération des fidèles et la Sic Hostie renfer-
mée dans l'ostensoir, demeura intacte au milieu des flammes,

LA CATHKItHAI.K ST-.IA«(jlF>i A M..ntr<^Hl.

suspendue en l'air sans aucun support, à la vue de tout le
peuple.—Ce congrès, qui dura 4 jours et fut présidé par le Car-
dinal Luron, se fit remarquer par les rapports de haute valeur
qui y furent présentés aux diverses sections des prêtres, de la
jeunesse et des dames.

La voilà, la belle histoire de nos Congrès Eucharistiques !

Elle est loin d'être close, car devant eux s'ouvre encore un
long et brillant avenir.

Hier, c'était la France, la Belgique, l'Italie, l'.Vn^Meterre,
l'Allemagne

; aujourd'hui, c'est l'Amérique; demain ce sera
l'Espagne, l'Autriche, la Pologne, l'Afrique et d'autres pays
encore.

» > » < «
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h

moNT^i/ii. - un.
I XXIèmc Congrès euchari»tique internat., nal doit tenir
cette ann^e ci, ses assises dans notre Canada, à Mo.vtI

Il est. en
effet, un
peuple qui,
sur le» rives

d'Amérique,
en dépit d'at-

taques sou-
vent répé-
tées, a su
garder in-

tacte la foi

de ses ancê-
tres. Bapti-
sé, dès sa
naissance,
par ses pre-
miers pion-
niers qui fu-
rent des prê-
t r e s du
Christ, gran-
di autour de
l'autel de ses
niif sionnai-
res et en les

défendant,
grou pan t

toujours, au
cours de son
évolution
trois fois

NOTRK-DAME de Montréal.

tabernacle donnant encore au ourd'hui au monde le spectacled une nation cn.yante et pratiquant sa croyance, ce jeunepeuple t,ent un rang de choix au r.ombre des nat onVcatho^hques de l'univers. - Il méritait d.,„c bien, ce peuplé canaS enles honneurs d un Congrès eucharistique '

'-'inaa.en,

H dans ce pays chrétien, quel lieu pouvait il être mieux

virHefr^tlT;'"^^
'^^''''^ ^ "«fê<«« grandioses. que"av.lle de Montréal .'-Que manque-t-il en effet, à notre métropole
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pour ataurcr le succès de ce Congrès P N'ett-ce pat une des
plut grandes villes du continent américain, une des plus in-
Huentes, det plut riches et aussi des plus facilement accessibles ?

N'est-elle pas une det plut favoritéet de la nature, cette vaste
cité que domine sa belle et verdoyante montagne et (ju'en-
serre d'une ceinture d'émeraude son tieuve majestueux ? quel
cadre tuperbe pour le triomphe du Roi de l'fiostie I

Et, au-des»ut de ces avantages matériel», Montréal ne par-
tage-t-il pas avec Québec, l'honneur d'avoir été une des pre-
mières bourgades où la croix ait été plantée par les missicin-
naires du Chri»t, sur ce sol du Nouveau Monde? — Et aujour-
d'hui, Montréal n'est-il pas une des villes les plus catholiques
du continent, celle qui par le nombre de res églises, de ses prO-
tret.de ses couvents et la foi de son peuple, a mérité le nom de
Home de l'Amérique ? Kst-ce qu'enfin, la Ville de Marie n'est
pas aussi un peu la Ville du Si Saerement, puis<iue, dès la pre-
mière heure, la bourgade naissante, fondée p^r Maisonneuve,
vit rayonner sur son berceau l'Hostie Sainte, élevée sur l'au-
tel de branchages de son premier missionnaire, près du retran-
chement de ses premiers défenseurs ?

Le livre d'or des Congrès eucharistiques est écrit jusqu'à sa
vingtième page. —La vingt-et- unième est encore blanche et
immaculée, attendant les fastes qui la doivent remplir. In
nom seul y est écrit, en exergue : Montréal / - A nous, chré-
tiens du Canada, d'écrire glorieusement cette page et de faire
que le XXIime Congrès Eucharistique soit, en tout point, digne
de ses devanciers.

z^s^

\i.M^
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1
C'était le désert fauve en sa splendeur austère ;

Rien n'animait encor le vierge coin de terre
Où Montréal devait plus tard dresser ses tours.
En aval du courant, et suivant les détour»
Qui creusent çà et là les rive» ombragées,
Sous les feux du midi, trois pirogues chargées.
Et tout près de l'endroit nommé Pied-du-Courant,
Ensemble remontaient les eaux du Saint-Laurent.
Qui côtoyait ainsi les couibef du grand fleuve ?

C'était le fondateur, c'était de Maisonneuve,
Avec de Montmagny, le courageux soldat,
Vimont, l'apôtre saint, fier d'un double mandat,
Et, comme pour dorer cette ère qui commence.
Deux femmes, deux grands cœurs : de la Peltrie et

TA . [ Mance,
Deux âmes à l'affût de tous les dévouements.
Ils sont accompagnés de laboureurs normands.
De matelots bretons, fier» enfants de la Gaule,
Travailleurs qui devront, le mousquet sur l'épaule,
Le point à la charrue ou la hache à la main,
S'ouvrir au nouveau monde un si large chemin.
Sur le calme des eaux une voix nous arrive :

C'est un cantique saint, qu'aux échos de la rivr,
Dans l'éclat radieux d'un soleil flamboyant,
La petite flottille envoie en pagayant ?

Halte ! a crié quelqu'un.

4

tum
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Et bientôt, sur la berge,

Avec le dôme bleu du ciel nu pour auberge.
Nos voyageurs, lassés, dressent leur campement.
Puis ensemble à genoux, dans le recueillement.
Rappelant au Très-Haut sa divine promesse.
Naïfs ou fiers chrétiens vont entendre la messe
Au pied d'un tabernacle à la hâte élevé.
" Vous étei, dit le prêtre, un grain de sénevé
Que Dieu jette aujourd'hui dans la glèbe féconde ;

La plante qui va naître étonnera le monde
;

Car ne l'oubliez pas, nous sommes en ce lieu

Les instruments choisis du grand œuvre de Dieu."
Et pendant que l'Hostie en sa châsse sacrée
Illuminait l'autel de sa blancheur nacrée.
Un long *• PaNgt Liugua " s'élevait dans les airs

Vers le Dieu des cités et le Dieu des déserts.

Auprès du drapeau blanc, la sainte Eucharistie
Resta là tout le jour.

La tête appesantie,
— Quand le soleil tomba dans le couchant vermeil.
Nos pieux voyageurs, accablés de sommeil.
Songeaient, prière faite, à chercher sous la tente,

Dans une nuit de paix douce et réconfortante.
Le repos bien gagné qui doit les prémunir
Contre le lourd fardeau des tâches à venir :

Quand, tout à coup, dans l'ombre éparse des ramées.
Ils virent mille essaims de mouches enflammées,
Qui, croisant à l'envi leur radieux essor.

Gomme un jaillissement de gouttelettes d'or,

Ou plutôt comme un flot de flammèches vivantes.
Rayaient l'obscurité de leurs lueurs mouvantes.
Alors chacun se met en chasse ; l'on poursuit
Tous ces points lumineux voltigeant dans la nuit,

Puis, liai i à des fils les blondes lucioles,

i
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On en fait des réMaux. flottantes auréoles.
Qu'on suspend sur l'autel en festons étoiles.
Quelques instants plus Urd, dans les bivouacs voilés
Par lea grands pins versant leurs ombres fraternelles,
Après avoir partout placé des sentinelles.
Près du fleuve roulant son flot silencieux,
La troupe s'endormit sous les regards des deux.
Et pendant que ces forts, âpres à ta corvée
Voyaient, dans leur sommeil, grandir l'œuvre rêvée
Astre pieux trônant dans le calme du soir.
Sur l'autel, dans le pli du drapeau, l'Ostensoir,
Au vol phosphorescent d'étincelles sans nombre.
Ouvrait son nimbe d'or et flambloyant dans l'ombre.O genèse sublime ! ô spectacle idéal :

Ce fut cette nuit-là que naquit Mptitréal !

l.nriH FKf-rilETTK.
\
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